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Y.-ME X3B'UOLL A
Brusque revirement de la fortune humaine!
Celui qui lui trouvait jadis mauvaise haleine,
Qui n'aurait pas voulu baiser son doigt vermeil,
Serait prêt maintenant à lui baiser... l'orteil.

On n'a jamais raillé plus finement
l'ambition du cardinal de Richelieu
que le fit un jour, Mgr Camus, évêque
de Belley. Richelieu lui offrait une
abbaye que ce prélat ne crut pas de.
voir accepter, d'après les lois de
PEglise sur la pluralité des bénéfices.

Le cardinal, surpris de ce désinté.
ressement, lui dit :

Si vous n'aviez pas écrit contre 'les
moines, je vous canoniserais.

-Plût à Dieu, monseigneur,. dit le
prélat, que vous en eussiez le pouvoir,
et moi le mérite ; nous serions con.

,tents tous deux."

Le rentier X... est un gaillard qui,
pour l'avarice, rendrait des pointsà feu
larpágon.

Il est toujours vêtu d'une blouse; ce.
pendant, dernirement, son neveu se
marie

il fà'*se tlre nabit; aare
enpissèld, in qu'il a, Tait'faire,-il y

quinzeans -chez un tailletsr de la"ille.
Depui!e époque, il n est plus en.
tt'é cha,. .jailletir

Mais l'habit>i'eit plus mettablè Il
-faut.encoimmanderun autre; il en
p rsn.'pàriliet, en entrant dis le

1na"glì,MIàécrle t-1
-'Bbfjotr I C'est." encore olfa t"

Les Lamentations d'un Grand-Vicaire
Ah I comment voulez-vous que je me reconnaisse.?
Hélas I je ne suis plus le me homme du tout
J'ai perdu mes amis ; j'ai perdu ma jeunesse
J'ai perdu mes cheveux et mon dernier atout.

A Paris j'ai perdu, dans*un moment d'ivresse,
Mes grand rs de dévot qu'on admirait partout;
Au retour, 'i perdu,-maudite maladresse 1
Mon capuchon de mtoineet d'autre chose itout.

Et puis, voyez un peu1ia deveine insnsde 1
Il ne me restait plus de ma slendeur -:assée
Que mon petit m>nteau 'que;nul n'osait toucher;

Un petit mantad dotx et fin commel'hermine,
Octue i . .... eh bien ..cette vermine
De la qu veut me l'arracher.

I Jules Vallon,

Depuis quelque temps la fenme d'un officier,
en garnison dans une petite ville de province, est
atteinte d'un nevrosisme qui donne des inquiétu-
des à son mari.

Celui-ci fait appeler con médecin
-Voyez mn femm>.dortenr, j'ignore son mal,

mais elle devient intraitable; je vous laisse seuls
afin qu'elle puisse s'expliquer plus librement.

Le docteur interroge :
-Ah ! docteur, répond la malade, je meurs

d'ennui, j- n'y tiens pus, tronvez-moi un remède.
-Mon Dieu ! madame, il faut changer de rési.

dence. g
-Oh ! oui.. chancer.. Ty ai bien pensé,mais

c'est si ennuyeux de se déranger ! Est-ce que
mon mari ne pourrait pas changer à ma place.

-Sans aucun doute, madame, envoyez le au
Tonquin et je réponda de votre guérison.

Un membre de la chambre des coin-
munes, père de sept enfants, allait
monter à la tribune, pour parler en fa.
veur du ministère.

Un de ses amis, d'opinion diffrente,
le tire par l'habit et cherche i l'arrêter

par ces mots :
-Eh I mon cher, vos sept cnf. ;s

sont placés.
-- Cest vrai, mais je vais en avoir

un huitième.

Plaisirs champôtres
Un bon bourgeois va louer une mai -

son de campagne.
-Oh I monsieur, dit le propriétaire,

la vue est charmante ici, et puis c'est
près de la station, c'est très amusant.

-Vous trouvez?
-Mais oui ; on s'amuse à voir

figures des gens qui manquent
trains.

M. B.., le fougueux député de. la
droite, disait hier à la buvette du. Par
lement :

-Décidément, il n'y a rien à Lire
avec notre parti I L'énergie et Pactivitd
leur manquent, Ils sofit tous pdres.
seux 1

-Oui, cher collègue, pareseux avec
ea ls /interrompit un déplt&jcur
naliste appartenant à l'opposition.'


